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Au cours de la concertation communautaire, les 

participants ont été confronté au problème d’extension 

des villages et des ses implications. Les cartes ci-contre 

traduisent un exemple de la projection communautaire 

pour les 15 ans à venir.  

En se projetant dans l’avenir, la présence des tombeaux 

au milieu des deux villages a fait en sorte qu’ils ne 

puissent pas se rejoindre. Le village 1 va s’étendre vers 

l’Est alors que le village 2 progresser vers le Sud (cf. 

figure 2). Au niveau des perspectives, les deux villages 

ont prévu l’emplacement des équipements publics : 

borne-fontaine, poteau électrique, points de collecte 

d’ordures ménagères ainsi que les canaux d’évacuation 

des eaux usées. 

 
 
 
Zonage de la Commune Rurale de Miadanandriana – Cas du hameau de Mioridrano 

Figure 2. Report de l’extension du village selon la communauté 
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Afin de parvenir à ce résultat, les comités ont réalisé 

un diagnostic de leur terroir. Les évolutions des dix 

dernières années ont été revues de même que le 

rythme de construction et d’évolution de la population. 

A l’aide du fonds de carte, les nouvelles constructions 

ont été identifiées. 

Pour se projeter dans l’avenir, nous avons aidé les 

comités à retracer les possibilités d’utilisation des 

espaces, après une définition de chaque sous-groupe 

d’espace. 

 

Dans le cas ci-contre, il s’agit surtout de déterminer les 

zones constructibles. Après le traçage des extensions 

probable dans 15 ans, les plans d’adduction d’eau et 

d’électrification ont été tracés. Le nombre des bornes-

fontaines ainsi que le nombre de poteaux électriques 

ne correspondent peut-être pas à la réalité, mais ils 

reflètent les besoins de la communauté. 

Ainsi, on peut retenir de ce zonage communautaire 

que : 

- L’extension des villages se fait plus vers les 

sommets que vers le bas fond 

- L’adduction d’eau ainsi que la canalisation doit 

suivre les sentiers, tout comme les poteaux 

électriques 

- La collecte et le traitement des eaux usées sont très 

loin de la préoccupation des paysans 

Figure 1. Carte actuelle du village sous la feuille de calque  
pour le tracer des évolutions futures 
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Pour un renouveau à la prochaine rentrée des enfants 
 
 

Séance de travail sur l’amélioration de la méthode de travail du volet ESD 
Le mois d’août a vu la tenue d’un atelier d’évaluation du volet qui 

avait un double objectif, d’une part la restitution des travaux 

d’évaluation du volet ESD et d’autre part la mise en place de 

nouvelles approches pour l’amélioration de la méthode de travail 

du centre. 

Grâce au travail de collecte et de traitement des données sur les 

enfants du Centre, la disponibilité des données sur l’assiduité des 

enfants, les notes périodiques, l’indice de masse corporelle et la 

typologie des ménages a permis une meilleure conduite de 

l’évaluation. Le traitement de ces données s’est fait avec la 

collaboration de l’IRD  et l’Université Catholique de Madagascar 

dans le cadre du projet de renforcement des membres de la Plate-

forme de la Société Civile pour l’Enfance. Les informations 

obtenues des bases de données ont été complétées par des 

entretiens avec les éducatrices du centre. 

Le bilan de la situation du volet a mis en exergue l’insuffisance de 

suivi des activités pédagogiques, le manque de créativité au niveau 

des outils et technique d’apprentissage et des lacunes dans la 

supervision des membres de l’équipe. 

L’atelier de validation et de réflexion a permis entre autres 

l’obligation d’établir une éphéméride pour la planification des 

activités d’éducation (rentrée, examen, vacances, porte ouverte, 

bulletin, etc.). Autre point important, la décision de combiner les 

méthodes d’apprentissage pour pouvoir continuer à insérer les enfants auprès des EPP tout en s’assurant qu’ils 

puissent passer à un niveau supérieur au sein du centre en cas de non-insertion. 

Cet atelier donne un nouveau regard sur la méthode d’intervention du volet ESD dans sa lutte contre la pauvreté 

par l’éducation des enfants en situation vulnérable. 

 

Célébration des réussites à l’examen officiel CEPE 
Le Président du conseil d’administration de l’ONG HARDI Madagascar a convié les enfants qui ont réussi l’examen 

du CEPE et leurs parents à un repas de célébration. Il a profité de cette occasion pour remercier les parents d’avoir 

soutenu leurs enfants tout au long de l’année et pour les encourager de faire encore mieux. Un petit échange avec 

les parents a permis de voir les difficultés et problèmes rencontrés par chacun dans la scolarisation des enfants 

après l’obtention du diplôme CEPE. En somme, les problèmes des parents résident dans l’insuffisance des moyens 

financiers pour pouvoir inscrire les enfants, non admis au CEG, dans des écoles privées plus coûteuses ; ils ont 

suggéré l’ouverture d’une classe de 6ème au Centre et l’initiation des enfants à des activités plus techniques. 

1. Les familles nucléaires prédominent 
 

Les familles nucléaires prédominent parmi les 
ménages qui ont un ou plusieurs enfants éduqués au 

Centre Hardi 
 

2. Situation nutritionnelle alarmante 

 
Le calcul de l’indice de masse corporelle montre que 
81 % des enfants sont encore dénutris malgré la mise 

en place de la cantine scolaire. Toutefois, la mesure 
mensuelle des poids des enfants montrent qu’il y a 

une augmentation de 0.5 kg à 1 kg par mois chez 
certains enfants. 



 

Révision du questionnaire d’enquête  
L’évaluation du volet s’est heurté à des problèmes d’insuffisance des données concernant les enfants aussi bien 

leur scolarité que sur leur famille. Les améliorations des fiches d’enquête se portent d’abord sur la forme de celle-

ci par l’utilisation de codification pour faciliter la collecte et la saisie des données, sur le fond, les renseignements 

sont plus précis sur la santé de l’enfant, la typologie des familles, le revenu, etc.  

Grâce à ces améliorations nous espérons cerner au mieux le degré de vulnérabilité de l’enfant à l’éducation par 

rapport à la situation socio-économique de sa famille. Ainsi, nous pourrons aider les enfants et apporter un soutien 

plus ciblé aux familles. 

 

 

La sécurisation des revenus et l’intégration économique des microentrepreneurs 
 
 Recouvrement des arriérés de plus en plus difficile 
 

La situation à la date du 20 sept 2010 présente encore un retard au niveau du recouvrement des fonds de crédits. 

L’état journalier montre un encours de 30 026 300 Ariary dont 6 119 600 Ariary en retard. Les vagues 1 et 2 

cumulent les encours de plus de 90 jours d’un montant de 887 900 Ariary et les encours de 60 à 90 jours d’un 

montant total de 4 452 700 Ariary se répartissent dans les quatre autres vagues. 

 

Tableau des encours 

Vague Date début ALLOUE COUVERTS ENCOURS 

01 30-mars 23 250 000 22 917 000 333 000 

02 17-mai 28 270 000 27 715 100 554 900 

03 21-mai 29 270 000 28 492 000 778 000 

04 15-juil 24 180 000 22 428 400 1 751 600 

05 16-juil 29 800 000 25 456 600 4 343 400 

06 26-août 31 870 000 9 604 600 22 265 400 

 TOTAL 166 640 000 136 613 700 30 026 300 
 

Le responsable de volet effectue des descentes hebdomadaires auprès des retardataires afin d’endiguer 

l’accroissement et l’accumulation des retards de remboursement. L’objectif est de voir auprès des bénéficiaires si 

un rééchelonnement est possible.  

Par ailleurs, deux autres mesures ont aussi été prises pour limiter les risques d’impayés. Au niveau de l’octroi de 

crédit, il n’y a plus de nouveaux clients, uniquement des reconductions de prêts ; le montant de l’épargne 

constitué devrait représenter au moins 50 % du montant du prêt accordé. 

 

Conséquence de ces mesures, les vagues d’octroi 3, 5 et 6 sont constituées par des reconductions de prêts. Le 

montant des prêts a pu être relevé avec l’épargne en guise de garantie de prêt. Ainsi, le montant alloué lors de la 

vague 6 a atteint 31 870 000 Ariary, le montant le plus élevé par rapport aux vagues précédentes. 

 

 Baisse du montant du fonds de crédit 
 



La capacité d’octroi du volet s’affaiblit parce qu’une partie du fonds de crédit reste encore non couverte. A la 

base, le fonds de crédit de HARDI FINANCE est de l’ordre de  25 000 000 Ariary composé par la dotation de 

16 000 000 Ariary reçu du CCFD en 2002 et de 9 000 000 Ariary du FNUAP en 2009. Mais l’accumulation des arriérés, 

5 420 600 Ariary à la fin de l’exercice 2009, a réduit la capacité d’octroi du volet.  

C’est ainsi que pour les vagues 1, 2 et 4 de l’exercice 2010, les montants du fonds octroyés étaient respectivement 

de 19 130 000 Ariary, 20 100 000 Ariary et 19 470 000 Ariary. 

 
 

 
 

Extrait de l’étude d’impacts de l’ESOP Physalis 
Un impact remarquable a été constaté au niveau du revenu des ménages. Le revenu tiré de la vente de physalis 

constitue un appoint pour les ménages. Ainsi, 12 ménages sur les 42 concernés par l’étude ont pu investir dans 

le petit élevage surtout de l’élevage porcin.  
 
ESOP physalis 

La participation à l’édition 2010 de la foire fier Mada a permis à l’ESOP physalis de réaliser un chiffre d’affaires 

de 539 000 Ar soit environ la moitié de son chiffre d’affaires du mois d’août. A Ambositra, elle a fait une 

recette de 92 000 Ar et a reçu des commandes de 73 700 Ar. Les ventes pendant les évènements commerciaux 

permettent essentiellement d’écouler le stock de produits transformés. A partir du mois d’avril, ces 

évènements se multiplient tandis que la récolte des produits reprend, ce qui explique l’évolution des chiffres 

d’affaire sur le graphique ci-dessous.  
 
La commercialisation des produits de l’ESOP 

Physalis devrait être affinée parce que la 

transformation de fruits dans le secteur 

agro-alimentaire est très concurrentielle 

pour un marché relativement restreint. Les 

marques malgaches et étrangères se côtoient 

aussi bien dans les supermarchés que dans 

les épiceries de quartier, alors que les 

produits comme les confitures sont encore 

considéré comme des produits de « luxe » 

pour la majorité des Malgaches. 
 
ESOP Rabane 

Au cours des deux évènements commerciaux à Antananarivo et à Ambositra, l’ESOP Rabane a réalisé un chiffre 

d’affaires total de 581.500 Ar.  Parallèlement, des commandes d’un montant de 194 000 Ar ont été 

enregistrées. 

 

L’entreprise a tourné au ralenti 

jusqu’en juin pour deux raisons 

(graphique ci-contre). Le prix du 

raphia baisse parce que c’est la 



période de collecte, et c’est aussi la saison touristique qui booste la vente de produits artisanaux. 
 
 

ESOP Miel 
L’ESOP miel est encore confronté à des 

problèmes d’organisation à la suite du 

départ de son promoteur. Comme le montre 

le graphique, le suivi et la collecte des 

remboursements n’ont repris qu’à partir du 

mois de mai. Comme il a été rapporté au fil 

des Hardi du mois, le contrat 

d’approvisionnement auprès des apiculteurs 

a été renouvelé. 

 

Le nouveau promoteur de l’ESOP a été recruté et a déjà commencé à travailler sur les contrats de 

remboursement ainsi que l’appui technique aux producteurs.  
 

Soamaharavo 
Malgré la stagnation de l’entreprise à cause du contexte politique et économique qui prévaut, il y a des 

perspectives intéressantes. Soamaharavo a lié un partenariat avec INTERRESOLIDAIRE sur le plan financier. 

Les associés de l’entreprise ont tenu une réunion le 18 août afin de faire le point sur l’entreprise et fixé les 

grandes lignes de sa stratégie pour surmonter la crise et pérennisé ces activités. 

 Résultats du voyage de la gérante à l’extérieur :  

 Suite à la présentation d’un dossier de demande de financement auprès de la Région Haute-

Normandie par l’intermédiaire d’INTERRESOLIDAIRE, la société a obtenu un financement d’un montant 

de 6000 euros à titre de subvention non remboursable pour la période de juin 2010 à juillet 2011. 

 Des contacts ont été établis auprès des fournisseurs de matériels de transformation d’occasion. 

 

 Etablissement des stratégies à adopter pour surmonter la crise et stabiliser la situation économique : 

 Production, collecte et commercialisation de soja brut ou partiellement transformé pour renflouer 

la caisse de la société. 

 Etude et prospection de nouveau marché dont la piste prioritaire sont les fabricants d’aliment 

d’animaux d’élevage. Extension et diversification des activités de Soamaharavo à la filière maïs et 

légume.  

 La société envisage également de produire des produits à base de lait de vache par l’intermédiaire 

d’une mini-laiterie, après une étude de marché conséquente.  

 Recrutement d’un assistant gérant avec un profil de technicien agricole compte tenu de 

l’augmentation des activités agricoles de la société. 

 A plus long terme, la société veut s’investir dans l’achat d’un terrain pour assurer une partie de la 

production.  


